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DE V O I R S 

DE L* H O M M E. 

Xjes droits de lliomme font de jouir 
d e fes organes ou de fès attributs cor- 
porels, * & de fes facultés ou attribues 
intelle&uels. . - 

Geux^là fervent à fa confervation % 
ceux-ci à fon bonheur; 

Les devoirs de l'homme font donc 
de maintenir fa vie & d f être heureux. 

Devoirs duCitqjrèà ùïi de tJÊommem - 
" : Jociéîë, ' " 

-Mais l'homme yk/ ne iaiiroît^ viVre 
&r être hèureuxV parce que feuî il ne ■* 
pourrôit pourvoir a^faiyÉftanW et U v 
%sc^(ervation^^^»llèm rèlulte la 
foçBèé fondée fur adroits & fur des; 
dsiièii$; ; ■.':'';L"; , ri^! :■ 
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. Be-même que les droits de ftmmmtt; 
font de fe confervér & de tendre à for* 
bonheur,, ainfi ceux de la fociétéfont 
de fe conférvèr & de tendre à fon bon- 
heur. ■; t . , 

Le premier de fes devoirs eft donc 
de travailler à - fa cpnfervation ■,. à fa 
futjÉape, à & Vie^ effets qu'opère '■■ 
r<igww/^rc; le &cond:> de rendre 
cette agriculture auffi profpere quû 
fbi^pMe - f ce^ui exige deè avames 
âniSïeTlW^ primitives, & foncières,, au 
irçpyen desquelles ,0n D fe procure^ #« 
frodmt, ,'«$*.». fourçe unique fe laftfoC^ 
périté des fociétésY & qui fuppoférit 
pour le^ cultivateur une propriété per- ^ 
îonnefiie , môbiliaire ^8cf foncière ; car 
S'il neffc pas libre , & s'il né peut faire 
unclibre ufage des^fruits de fon tra- 
vail; i^ fçroit hprjsd^tat de sy livrer , 6 
ouiiïe^fer^t&nsvfljtos. - , m;ci 
i : \Ttyu£j$£ qulî t^u^iè',èe£,at^^a 
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xbnféquencès néceffaires & immédia- 
tes , tous les devoirs foetaux : rendre 
à chacun felpn ifes avances y & rie rien 
pré tendre? dans ce ; qu'on n'a pas ac- 

. quâs H par dë&i àvawces ^ eh trn mot, 

* *eïpe&ér la propriété d'autrui : c*eft par 
ces principes que . fe démontant lès 

. devoirs de fris, jle frère , d'èpoiix, de 
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" t&tîon & la ; '^^ : ^^-fùàé^} ir ^9 
îfcyQÎrs font ioncïés fur le principe 

ijfàe pf fltfs entreprend ^ dbïc^yiè^îïe 

2^Sûta^t jplus ém d*aàni^ %^ 

'ïfiF^atl^^--,--'-^- >f ^ ■■ î ' > -->- ; -4^* ■.:■-.-- 

; b £é*vo!r ^c|éèï%fle ë^É&fre 

'*É>ir ^mp^iê^immà^en 
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quil # pofÏÏble fur les frais à produc- 
tion égale. 

Par ce moyen « le propriétaire a 

. du difponible > objet dont la mefure eft 

celle de la vraie fociété , & dont la 

confiante égalité éft le feul garant de 

la fiabilité foetale. 

De là le revenu confiant , fruit de 
la meilleure culture , garant premier 
Se principal de l'ordre & de la durée 
des empires pour la richefle des Entre- 
preneurs de culture , <jui répondent à 
"FEtat d un revéîiu fixe «toujours égal , 
'malgré les cas majeurs & fortuits qui 
attaquent la fu Dnftànce dans fa racine. 

Ces çâ* majeurs font dans for nature 

' "M f' <: j i I 1 '' *-..--■ i 

& dans les vues de fon fage auteur * qui 
ordonnent le travail , & permettent 
les épreuves & les contradiâiotis pour 
redouble^ ce tray|il : ,mais l'ordre lui 
âonae lès moyens Jde ; réfiftance 4^^ 
renil capable de protiige> en ce gense \ 
ï1*umanicé xomKn^e a des &rqefi,prof- 
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jque divines, tandis que l'homme feul 
ne peut rieiv 

IL faut de plus que îe propriétaire 
ïache faire la part de tous,, ceiie des 
cultivateurs & journaliers qu'il em- 
ploie, la Tienne & «elle du fouve- 
rain, qui , à raifon de fes devoirs en- 
vers le propriétaire , a des droits fur 
fa propriété. ; il faut encore qu'il dixme 
fa terre; en un mot, fon devoir eft 
d'accroître fans çefle les avances fon- 
cières , & de les faire dune manière 
ratfonnable tic utile. 

Devoir du Notable dans îafociété, 

: La notabilité eft un droit qui fupw 
poiis ..^Sc, qui entraîne un devoir pour 
acquitter ,< étendre^ 5 & perpétuer ces 
droits ; il fut acquis par des avances , 
il faut donc qu'elles foient entretenues, 
& que le produit net qui en refaite 
tourne Je : plus qu'ils foit poflible en 
aceXoiflcment des mlpe^ avances s * e% 

'A4 


[83 
ïorte que l'agriculture parvienne au 

point vraiment défirable de n'acheter 
que des fervicés , & de ne vendre que 
des denrées. 

" En effet, une fociété agricole eft, 
entre les fociétésHiumaines , ce que la 
claffe productive eft entre les claflfës 
dinduftrie : elle eft cenfée tirer tout de 
la nature en - première main , & .pour 
n-'achèter que des fervicés & ne ven^ 
cire que des produits ; or que vendent 
tous tes propriétaires, fi ce neft de* 
denrées ? & qu'achetent-ils-, J& ce neft * 
des fervicés? 

Êet elprit ieft le mêmchécèfiairë- 
ment pour tous les Etats agricoles : ils 
riront que de#déiiréës a vendre , & des 
iervlces à acheter ; de là yconcumtieef 
qui -n'eft que propriété * aîriii l'efprifr de : 
commerce eft fubordonné à Tefprit> 
agricole. ' ■^■Arï a - t .- l.- . ..rvjm 

Jufqu'ici tout eft phyfique âato8 4* s 
notabilité , vOi!c# là ftîoralei : m mmt" 
connu ^ft &h s > droit qui entraîne le $& 
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voir de lé fotftenir par les mêmes fer- 
vices qui l'ont' fait connoître > ou du 
moins par une vertu qui montre que ft 
les circonftances étoierit les mêmes , 
les fervices ou la volonté fero^ent 


Ainfi le devoir prête des forces à 
l'ambition louable, & la religion des 
devoirs peut feule la rendre telle ; ainfir 
du cercle des droits^ des devoirs fe 
forme le jufte milim où fe trouvé la 
fageflfc y & le mérité devant Dîeii ' & 
devant les hommes.- * 13-^ 

Quant à Tintérêri commun ydont'fe 
forme la chofe commuhe> iL confifte 
dans le repos & la concorda publique , 
afin q«e chacun fâiTe librement $én 
affaires y*qu% ^fêr^ «ohéreiïde y' ibnfe 
celles de tous ; aimî fe formel devoir 
à&èktfj de pourvoir' à ce que chacun 
faffe Tes affaires librement & facile* 


iw* : . '-i.-- •■ ■■■>■ >&. 


■-•*#€»© devoir iie peut être que r Celui 
$\si\fcul , ùt&àœtàài iiàp * Ces droits ^ jçai 
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ïbftt ceux dun feul , jréfultant de* 
avances; de la fouveraineté, fans lef- 
quelles les avan ces foncières ne purent 
exifter , & ne faur oient s'augmenter. 
: Au£G tous les peuples ont-ils , dans 
le fait , reconnu le titre de propriété 
fouyeraine , feule bafe du bonheur des 
fociétés i tandis ^ue l'nfage des Sou- 
verains électifs y eft toujours contraire $ 
ce jckreeft: en effet la feule, barrière 
contre les ufurpatîons civiles, Se M 
bafe 4e* devoirs de la fouvera meté quî 
fe rapportent aux trois parties des be^ 
fohis généraux de> la, fociété. 
-jtt%% Jfcftrnclioiir général© Se i perpé-* 
tuelle ; ^paix & prote&ion au dedans 
& au dehors °, j°. travaux publics rela- 
tifs au maintien général du territoire f 
& à la facilité deédébbuciiés. 
'. Dans, cette heureufe eonnitùtioa 
d'un Etax agricole^ îesf$ropriétatoà 
notables (ont . les vrais confultana & 
coadjudans de la fouveraineté.: îlslaî-« 
êop& 1 autorité fans jamais; la ^pai^ager* 


(11 ) 

;&kfêies devoirs font de fervîr h 
fociété, de i'inftruire, de- la protéger, 
4t la gratifier, de l'édifier, & de lui 
rendre ec qu'il* en ont reçu. j 

J^evoir^dfi Prince dans, la fociëté. 

Sans/ociété point, $Ç Souverain ; le 
Prince ,£# donc dans:; la (pclété,, r& 
cojtntne %i chef j cje>là $eTu|tentXes .de- 
vo^rs^£uiftjujl n y % pojpt détails 
ifu^e^irs^ a^ft ^^^1^ ^ tr^ 
vaUlff ,^n*me tou^ lyufsre à ifonUa^ i$?. 
tage, .^rfonnel M c'ejfcrà-'dire* de^eoflb 
noiçre^y d'étendre^ r ^ de niaintènk Jfès 
droitf ^^%ae v .pe^ei^^kî^l^^ d% 


■^ 


U doit aies Erépofé?, dsiavi 


à fefriÇônieife:, de l'équité * à<<& Cbur , 
de bons exemples» 

; Son devoir eft^ i?. de fervir le pu- 
blic en empêchant, tout ce qui trouble» 
rok le devoir de chacun. 

. : a* .Dlnftruire ion peuple avec foin 
perfonneUement, cçM-dire, del'inf- 
«ruirê tie^k vérité^it ne veut que fer- 
ïïew toujours divergente ne l'entraîne ; 
-fie «fi aujourd'hui on fe iiifpenfe de$ ! For- 
^aMté^dansi ifes guerres^ #è*^tfbri fè 
':,#Mâa^^^^fep<ifr- qu'on y com£tè 

pluslà-deffus que fur les ftonîmesi ici 

^^àïdfiàfc & fî&lër ; c'en: > ttitëlpf ô- 

^rieV-aè^ûlft ^SÉ les aVa«tefc$i tënigs 

S^ifetr^âil f>ou#^p^pMré^^rîre; 

ÉOJ^fîtion -&m â^dStim^é^ le 

i^lfeto^ëiligi^it f^Wtabêi- 

^c^^/'-V^ffidii^' devbiri'dttîjiBriïfôel; eft 
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A tous ces égards, l'art de gôtitf&f*; 
mer ne eonfifte pas à ordonner» puïfqaé 
tous les droits , tous les devoirs , tousr 
les intérêts font dôfiflés 8ç prefcrits pàf 
■ la nature; mais il eonfifte à veiller à 
ce que Tordre ancien fôit iftaintenu & 
fubfifte à perpétuité $ car en cette per- 
pétuité eonfifte la loi de l'ordre, 1© 
vœu de là nature^, le vrai^obj et dèvlàr 
focié té , au* yeux dû Sage j & dans le 
Mif 'les changemens / les événemens 
frappanb ibnt li*ërM^ué de l'sâiiW^ 
mtbn plutôt ^Uefon éloge, attendit 
qu'il tfyla^qtéik mà&dïe qui ?ave?èïiSfè 
& non la fente ; d'ailleurs fur les chart- 
gemens effentiels la Voie d'inftriir&ion 
eit ouverte au Prince envers fes-fujét?» 
;■'■ ri^PriliftÊÉ^ftàbML* dans fa j%8are , 
^ftrWifntî le c^fer*Éè*«à l#lo4 % 
l'ordre idans laquelle feul elle exiflév " 
C^ÊMyjifôêçt c&FeWcudon fonroiairë 
des^^drlslÊéktfeà^Mnn3yâioh?& à ' 
l'àècéléVatiori ; elle- a ^pour obje&J&a>*~ 
tout les villes j les rendez-vous d'une 


: fopvh^ai^e^mM^ 9 elle feroit^defpo<J 

tiqifëffèelle.éfoifc arbitraire binais L' 

feUfcqjù^fcfbiÊ^clair^ç j car Vmiïotité 

doit. &re:abfoluè^ ejp^ui nieil pâ$ def- 

potUm^^ *quj&u# arbitraire* : Quant 

aiix^eampagpe^la pam publique :& le 

bonheur y maiatiel^foht rotxijré ,c y 

fèronti -£lfes-m|mê£ là p«ïlice> l^^hisi 

v%^t^y!4apias$ûre^ - ^ i ^^ ; 

éf Imffîmwee eft Jfereyerra de la pro~; 

ftà^fcka Jfti&qe ; ^^prles f^î&pri^ 

tàirés feulement qu'il en f^ur faire là 

«icolte », & quanta ifa*MpëÊfy^tè&$ 

JKà^^^u^4tete^cUite«a^le ?pjû> £ 

/te Ôê lion* dcb gouvernement ^ car cieft 

«ft le chef de la Miiit;e , hommes d'é^ 
lite, toujours xUfpombles , é£&l|ïré%Soà * 
fe^pèrterj an? premier ordre pàr-touti où 
la^feiifeyM^i^^^lteii£sl>^^^ 

es vraiB: plé- 
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-Enfin le Prince doit édifier l&feMôï 
parties moeurs & par ià religion^ feulé, 
manière dont H doive latgrotMêr-i n f 
j-^a, défiilitian «des. mœura nfe^ ^r« 
plus vague , torique rinftru&iôri ^ aâr* 
appris à discerner leJîienï&le ésâî phy* 
fique^bafe : du^ biens &vdu m ai ^marais 
par ' v; & s'établira cette .grande véâté- 
bafe de toute bonne conduite, que"Ï4 
vrate-jlberté < JÉMes trouve que dan* 
l'acquit des * devoirs , leûr-nàturè ^ les 
droits qui emréfukent f leur identité 

tout homme &. de toute foeiécé. * - ^ * 
< -^d^f^tÉ au& mœurs faciales, elfetâùùt 
relatives à*tou*e>i%pbn fo 

hernie 

fym^^fmî^h #att exc&llkn^ Ées 
s moeurs font donc eéïte dura^ 

I^|^ré^gi^e#mè6^n^^|^n^ 
|ôifei Ja*p oln)»?uei ï#ve%àMê%rfov^ 
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accord avec l&religîon $ la nôtre ne noua 
ordonne ^as de réprouver notre - fôeré t 
elle rious défend au contraire de le con- 
damner; & toute excommunication reîi- 
gieufe né s^étend pas au delà deFeXclu* 
iîpn de. la communauté des prieras , défi 
faerifice? , ,■ des grâces ïuroa turelles;- i ■ ; i 
* I^ailièursj touteâ ïpc^rîîous^ànoç. 
jaeds^ .forclos têtes yimïenfeïtM$>éà 
jèyftere auffî inconcevable que £|ncarna£ 
tioâ; j'Ëuchàriftie,^ 4a; TFrinlté y ^tf#k 
fance > amour , ïmèllififincep{ë^ée$ï& h 
réunies pour qréfir^iaui&r> éclairer te 
hommes, & pour iesiramenep à jamais 

336^^^ religtonjèft 

ï^n^ard néceO^eide itôute r^léôé 
fociale ^ que le ^^rmeeh&^oif^ul^ 

,4p§(a ^recette |du Juft^ m&teu «ft^ %. 
féuk^gle de &i cbnM^^ ^l&Jfeul 
moyen pour lequel U^uifi^rën^f^à» 


>it dans la ibciété , îeft 


. j 


■y^T* 


^^oir^i^J^ni^M^^^^ àufeiïfr 
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veut que noue falfipns valoir ,. bieh lctini 
fentimens attifés paç la nature ; il a t^ut-i 


fi 


:e r &$mwk jours très-éloignS 
de toute idée fixe deilâ religion raifotK 
nable & fenfible. 

»'Af^et * épÊd^intaiâîon eft encore 
le cHèmin qui çoaduit à la piété* yen-* 
tafefe #=piéfe#3es ifciçles^ qu¥ otifc tféçi* 
le>gèlme de^%^ 
leéoW#fa^m39^ami doueeâ&È^ge | ^ 
qullfônt eux-tnêmés bornés àtfa^uk dé 
le uri devoirs , à 1 Waâitude de leûj- tt?a^ 
yaHpia;asj ; ^iioë^ ^ttqv#f ils* ^oii* 

âé ue pâfc lé^fieu^^deB^rtreâ. x:e . 
-%r M© felifiên d^îlfeuîs «êlï^aisii le 

ïï^lltjÉfoui&l^ 


$>H 






feinte ^kft^^^fe^^^^B^J* 

mauvais principe, : les- oifîfs' ie^fero^Jttfe 

tèMàad&^iBÉeffo^ 

.ikvfeifB- 4a ï progrèfli&n , teliosi riohsifres 
rf |!liy(i^è&;iLieut%foii^ 

lb àmoùrâr; & niourir à prerïvrbckné 
veutque, ODU8 teniôn& à }a vie commv 

U«ieifavofaM^;\&quenou«le façhion* 

' ^ " r; "' ' B Y , 


^ott^feûleriie^# dsms le feaga^e^jftri 38* 
teï?rdge la foi* qui réveille > &éndv & 
^^^iy^e%éraoces, thais en mênie/ 
temps daris l'idiâmé *<$%tmùèetit 'lies 
^Ofg&aësde; riotreiCupidité , dan» hlanguè 
du calcul ipl afi&re^chactin dé nospafs> 
$eè chacune de nos id e^s/fcnou#moint£è 
clairement que^l'obéiflance à i» vbixdfc 
ciel eft M voie afluréë de nos fuccès fur 
la-terre.^'. ~ :: ■>:■'-./■ *■ >■'- ^ 
. siialc^oneft un ^ntage réel^batr 
la 4^eiétéiy '«tt^^e Qu'Aile nieft autre 
chofe que /l'aveu^ 4* fcdnnoiflance - j le 
ièntfoienr d'unes autorité 4mft ême ■# dà 

^afl%ffe;4»e^u|^n; ; i^^-;^ ^ ■■;v.i; : -,.vv.«{ 
^^llÇou^urs; feiofejiian^ fomprincipe,* 
*&fela ttrhac^Jlignorance, lie vice» 
lafoibleffe qui ièwééûgaret&4mmn&* 

toujours un t|ïô^bîe«<aj^«> ^pro^eff 
^e^É4^?r^«aînt|eHr^iTq$ii moittff *i«î© 


TTFS 


tt- 


lë#&vâil p&fë iibusi M ftfôcûfrër > la 
Bonne fbi p ©ù£ nous lés aïteto; ^aMïol^ 
riliflîon à^ërdr^rôpicè^ la fëéfâtiitâfc 
ûmmmrèfs'îèït autour; la rétëgift&fèft 

fjt%£ bur tèco%^h%^6met%fiilf^ 

|wê^i^pftaitie^ tfeijœâée, & gainai» 
>ft'a^lusd'ôfïVand^è ; faïrè 



mijfe, ;$69& c^Mpia %ui$Jioii à l'ordre* 
;l Le culte er>iirt ejye ppirn: 4eral|i«-f 
meftc physique , çafmixi^.ia religÎQa efc t l<f 
fâ|Uemen£ rporal ; c'eft le feui aâpi4fî 
fraternité ,<jui (demeure , encre les mena* 
feres r4un^ foçié^ r «?pii)fdette & riche £ 
djftingu&: par les içanjjs & par les fqrp 
f ^Sircfiejui >qu^ sy refofe par .4éuàji> 
$h p^^oUefle,iî&4oni>e^in vernis de 
feux frère & dapoftat, qui nuit à ^ 

p&?mêàmm àm^m^^ la reiigim 
emgïé m %. M*;4 e £ échanges d'édiSçarj 
tfeiic^efpeAiy^ * OT 7 Wf (3e la. ,prfr 
feitga&ïmœBe it > on ^jajf gend esfeRibfe? 

.^id^it^jftomm* envers Pjej* 
eft donc de le connaître par fes bien^ts I 


I 


* Wélë e$ fo^ënoô du bortfieur # 
Ffiémme t;ohfidéy comme un iridiviâi 
détâfté a faire corps àtfee fés fembiabiê# 
pédant le cdursde ce~ qu%n sppéî^k 
vïey carrière -d'épreuve , d%béiflancê , 
& de travail, ^&ijou# îé^mpeiaWp» 
les fruits ; paflage^pbur arriver à J« VÎ© 
«mverfelle & à la réintégration dâli^te 
lèrn du grand fc Êtrte^ -fourc©; d^^oûè 
ordre & de toute rémunération. Telle 
eft la fcience du bonheur de l'humanité 
tonfidéréç en maffe, comme douée ex^ 
clufîvement d'intelligence & tfamour* 
entre les œuvre* dt^^iGréateur. 

Tous les travauac phyfiques & mo- 
Taux dés hommes doivent fe rapporter 
à l'objet de parvenir à cette voie unique 
du bonheur, de s'y maintenir, &de con- 
courir conftamment au bien public, gé- 
néral, & particulier; chacun doit être 
affuré dé travailler en cela à fon propre 
avantage. Là tout amour propre qui n'eft 
jgut*4bu~& pafiionn4> trouvera^fi^flaes 
raa#çiiéé &êm Succès affui^n#uâtp** 


4^; l'inftru&ion contrebalancera 
les efiets contagieux du délire , &don* 
Bera une direction ïage , c eft - à - dire , 
Btiîe u pue efforts de tout amour propre 
confiant, & à tout les talens diverfe* 
nient ■. répartis par la nature, qui ne 
donne rien en vain y V eftime publique en 
montrera la voie, en appicrfflTa^c trajet, 
m rjéepïnpenfera Je$yé^rt& ^^V 
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Pé rimprimeriç de Dimom vil*.*. 


